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RECOMMANDATIONS DE PIE IX ET DES

ÉVÊQUES DU CANADA.

îr

Nouê inviUmê no» vénérable» Frère», le» Evéç[ueêy à introdiUre

dmmlmr diooè»e cette touchante Œuvre et à Vencourager de
Umê98leitr» force».

Pi» IX.

Aucune Œuvre ne va mieux au cœur de ceux que le Saint-

Eeprit a fait» Evéque» que la Sainte-Enfance qui a pour JnU de
eawoerde» miUier» d^enfant» dan» les différent» pay» infidèle».

Cabdihal Raisàoh.

Noua regardon» comme un de no» devnr» d^encourager et de
eovtenir.la Sainte-Enfance, Œuvre éminemment propre à attirer

eur le» enfant» eteur le» parent» de notre religieuife pay» le»

',gpâàe» du éi^.

MaB Baillabokon, Arch. dk QtjÉBsc.

Il m*eét plu» quejamai» évident que »ila France reçoit de «t

grande» bénédiction», eUe le doit à la charité, et eti particulier à
«m gèle pour la Sainte-Enfance. Nou» recomnkindon» donc
vivel^ent cette Œuvre à tou» le» fidèle» de notre diooèee.

Mgr Bourget, Ev. db Montréal.

Fondée par Mgr de Forbin Janeon qui a fait tanl de bien en
(se pay»par se» éloquente» prédication», la Sainte-Enfance mé-
rUe toute» vos »ympathie» à rai»(m du grand nombre d'âme»
qv-^elle cet app^eà eauver, et aussi à cau»e du bien qu^ellefera
à vo» propre» eiifant».

Mgr Prince, Ev. de St. Hyacinthe.

Far la Sainte-Enfance Venfant 8eforme à la vertu, tout en
ouvrant le cid à une multitude d'enfant» «epo»é8 à périr. Vne
téHe Œuvre »e recommande d'elle-même ; la rapidité Hvt^laqudle
tMe s'est établie dans tous les pays, prouve que partout on en a
compfis l'excellence.

.

MobCÎooke, Ey.jmTROïB-M^iÈKs»:

v. ^,,

f-T«,|
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SAI^STTE EKFAKCE, 'm

I I.

BREF DU SOUVERAIN PONTIPfi

I.ÊON XIIl;

Tous les membres, écrit le Directeur Général de la Sainte»
Enfance, tous les amis de notre Œuvre, partageront, à cou]^ gt»;
notre joie, en lisant le Bref que Notre Saint-Père le Pape liéon
XIII a daigné nous Mre adresser, à l'occasion des NooXb D^om
de la Sainte-En&nce. Us y trouveront comme nous van wkiiii
de redoubler de zèle et d'activité pour la diffbsion d'une Œuvre
que le Souverain Pontife ne se lasse pasde bénir et d'eneonm-
ger

; comme nous, ils sentiront s'accroître encore leur filial

amour et leur religieuse gratitude pour le grand Pape qui, a«
milieu des acclamations 4» monde catholique, veut l^èn te
sottvenir que notre Œuvre célèbre, elle aussi, son Jubilé, et
que l'année même où II recevait la consécration épisoopale et
où cette Œuvre venait de naître, U avait pu voir de près et
soutenir ses premiers pas.

MaiSf n£kus n^avons garde d'ouhUer que^ nous devons mn si

précieux témoignage de la bienveillance et de la sympathie du

Ï4«à|

>iî
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Chef auguste de l'Eglise à l'un de ses Princes les plus éminents
•t les plus illustres. C'est sur la prière du Cardinal Vincent
Vannutelli, notre Protecteur, que 8a Sainteté a fait rédiger ce
Bref, qui marquera dans les annales de notre Association; c'est
une lettre de son Eminence, on va le voir, qui l'a transmis à
tous les membres de l'Episcopat catholique, eu leur recomman-
dant une Œuvre, aussi profitable à l'enfance chrétienne que
nécessaire à l'enfance païenne. *

Nous devons encore faire part à nos chers Associés et à nos
dévoués Collaborateurs d'une autre et bien sensible joie, qu'il
nous a été donné d'éprouver récemment. Sur l'invitation de
Son Eminence le Cardinal Richard, une délégation des Œuvres,
dont le siège est à Paris, s'était rendue à Rome, à l'occasion du
Jubilé épiscopal de Léon XIII, au mois de Février dernier. Le
23 de ce mois, elle ftit reçue par le Saint-Père, qui bénit chaque
Œuvre en particulier, dans la personne de ses délégués. Le
Conseil Central de la Sairite-Enfance était représenté par son
Président et deux de ses membres, M. Thureau-Dangin et M. le
oonitë de Moustier. Nous pûmes alors remettre nous-mêmes
au Saint-Père l'adresse suivante, «u nom du «Conseil Central et
de l'Association tout entière :

Très-Saint-Père,

Le Conseil central del'Œuvre de la Sainte-Enfance, en venant
déposer, aux pieds de Votre Trône, ses hommages et ses vœux,
à l'occasion du Jubilé épiscopal de Votre Sainteté, est heureux
4é Lui o^r tout à la fois l'expression de son filial dévouement
et celle de sa profonde reconnaissance.

L'année même où Vous étiez élevé à l'Episcopat, Vous don-
niez, Très-Saint-Père, à notre Association, à peine éclose, le pre-
mier témoignage d'encouragement et de sympathie, qu'elle ait

reçu de Votre Sainteté. Vous étiez Konce à Bruxelles ; la
Sainte-Enfence venait d'être fondéfe, à Paris, au mois de Mai
1848 : dès le mois de Juin, à la prière de Mgr de Forbin-Janson,

l

^m^^m^m
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Vous vouliez bien adresser aux Evéques de Belgique des lettrtt,

que notre pieux Fondateur qualifie de " très-fortes," et qui
donnèrent une vive impulsion à l'Œuvre naissante, dans un
paya où elle n'a cessé, depuis, de croître et de prospérer.

Cinquante ans plus tard, tandis que l'Eglise entière saltie

avec joie le solennel anniversaire de Votre consécration épisoo-

pale, Votre Sainteté daigne se souvenir que l'Association de la
Sainte-Enfapce célèbre, elle aussi, ses'NooES d'oe. Le Bref que
Votre Sainteté vient de nous adresser, en confirmant POVB
TOUJOUES les Indulgences et les Privilèges qu'Elle-même et ses

deux augustes Prédécesseurs nous avaient déjà concédés à tltf»

temporaire, sera, Três-Saint-Pôie, pour le Conseil Central et

pour tous les Directeurs, un puissant encouragement à pei'sévé-

rer dans leurs efforts
;
pour nos Associés, une des meilleures

récompenses de leur zèle et de leur générosité; pour l'Œuvre
tout entière, un de ses plus beaux titres de gloire.

Encouragée, dès ses débuts, par le Nonce de Bruxelles ; haute-
ment approuvée, dans la cinquantième année de son existence
pai* Léon XIII, l'Œuvre de la Sainte-Enfance agrandi; elle est

parvenue à sa pleine maturité, entre deux bénédictions de Votre
Sainteté. Il est donc de toute justice que nous Vous fascdons

aujourd'hui hommage, Très-Saint-Père, de tout le bien âotttT

notre Association a pu être jusqu'ici l'instrument, et que nous
présentions à Votre Sainteté, comme l'ofi&ande de notre grati-

tude et de notre piété filiale, ces innombrables âmes sauvées
par le petit sou de la Sainte-Enfence, ces douze millions d'eit-

fants païens, baptisés, dans ces cinquante dernières années, en
Asie, en Océanie, en Afrique

; ces cent ,cinquante millb
enfants qui, chaque année, se renouvellent, dans les cinq mille
Etablissements, entretenus, sur toutes les terres idolâtres, aux
frais de notre Œuvre et grâce à ces humbles aumônes mensuel-
les, dont beaucoup sont le fruit de généreux sacrifices, et qui, de
1843 à 1893, atteignent le chiffre de QUATEE-vingt CINQ
MILLIONS.

Très-Saint-Père, quelques-uns d'entre nous aurontle bonheur
de se prosterner à Vos pieds sacrés, le 23 Février prochain, jour
où Son Emhience le Cardinal Archevêque de Paris doit Voiis
présenter les délégués des Œuvres^ dont le siège se trouve dsnyï
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M VUle arohlépiaoopale. Cette adresse, en oflprant à Votre
Sainteté l'expreseiou collective des sentiments qui sont dans le
cœur de chacun de nous, permettra à ceux qui ne pourront se
rendre à Rome, de s'associer à ce pèlerinage par la 4)en8ée et
par le cœur, et Vous porter, au nom de tous, l'hommage du
dévouement, de la soumission et du très-profond respect, avec
lesquels nous sommes.

Trèa-8aint Père»

de Votre Sainteté

les très-humbles et très-obéissants serviteurs et fils^^ .

Lbb MEMâBEB^Du Conseil CENTRAL.

f
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DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE*

>/%'\

'•V

LÉON XIII.

Pour perpétuelle mémoire. L'Église, mère du genxt^
humain, a sans doute pour tous ses eciauts une égale solli-

citude et les embrasse sans distinction dans un même
amour

; mais elle regarde tMitalitta avec line commisération
toute spéciale les jeunes en&nts qui, nés de parents pr' ia
de la lumière de l'Evangile et souflfrant le plus souvent
d'une.totale indigence, voient, dès le berceau, et leur vie
temporelle et leur salut éternel exposés au plus gravât
dangers.

Cette charité maternelle n'est pas nouvelle, ni inaccoutu-

mée dans l'Eglise ; mais elle lui a été léguée et opmmd
transmise en héritage p4r son Fondateur Jésus-Christ qui,
durant sa vie mortelle, eut pour les enfants une merveil-
leuse tendresse, et ne souffrit jamais qu'oîi les empêchât de
l'approcher. Aussi, n'eat-iipas étonnant que les Pontiles

romUÊoB aient toujours entouïi de la plus vive sympathie
et se soient plu X &voriser de tout leur â)uvoir les pieusoi

Institutions qui Ont été créées, da^ l'IgliBe, en vue de
procurer le salut des endianta.

L*«Be d'elles s'est attiré, à bon drdt, la partioaUèft» :

y«ilTaiUaBce des Souverains Pontifes, et jouit, aupi^ de
i&l»leefidti«iij de:la plus haute estime : Kious voulons parktr
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sauver lea enfants nés dans les pays infidèles, et qui a le
bonheur de porter le nom et d'être placée sous la protection
de la sainte Enfance de Jésus-Glirist.

Lorsque Nous repassons dans notre mémoire les débuts
de cette Œuvre, Nous éprouvons une douce joie et Nous
IS ous sentons rempli de consolation. En effet,, au moment
où eUe naissait sous d'heureux mais humbles auspices, alors
que Nous remplissions auprès de l'auguste Roi des Belges la
charge de Nonce apostolique. Nous lui vouâmes le plus
^and mtôrôt et lui prêtâmes tout Notre appui; car elle
Ncus apparaissait déjà comme une Œuvre salutaire, toute
remplie de l'esprit d'humanité et de charité.

Eleté mainterlant, par la volonté de Dieu, au sommet
de la dignité Apostolique, c'est donc une affection de
vieille date que Nous portons à cette Société de la
Sainte-Enpance, devenue si florissante . par le nombre
de ses associés" comme par le mérite de ses bienfaits,
et Nous Nous, réjouissons de la voir célébrer le cinquaf-
TièMB ANNIVERSAIRE de sa naissance, l'année môme
où. Nous célébrons celui de Notre consécration épiscopale.
En conséquenoe, après avoir déjà déclaré dans la troisième

année dé Notre Pontificat combien Nous avions à cœur
le développement de cette Association, Nous désirons
à 1 occasion de cet heureux événement, lui donner;
un témoignage nouveau de Notre bienveillance. C'est
pourquoi, déférant aux vœux de Notre cher fils lo
Cardinal Vincent VannutelU/Protectenr de cette Société
tout entière, Nous voulons que les i.îvilèges qui lui
avaient été tïntérieurement accordés à titre temporaire lui
appartiennent à perpétuité. Ainsi, Noue confiant dansla
miséricorde du Dieu Tout-Puissant et dans l'aiitorité de'
Sis Açôtïes, Icfe Bienheureux Piérî-e et Paul, à t6us"#t à

T
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Chacun dés Prêtres qui s'occupent avec isèle de» intérêts
de cette Association, Directeurs, Ghéfs d'une ; série de
douze associés, à ceux aussi qui, de leurs propres FéBSoùroes,
auront versé le montant des cotisations, ordiuairest de
douze associés; ou bien ayant versé, une fois pottrfe»teft,

une ofirande * indiquée par la Concession apostolique du' 23
Février 1878, se seront fait inscrire parmi les associés dits

perpétuels, Nous accordons la faculté, moyennant le con-
sentement de l'Ordinaire de leur diocèse respectif, de
bénir, dans la forme usitée par l'Eglise, les . croix, les

crucifix, les pieuses médailles, les chapelets et les petites

statues de métal de Notre-Seigneur Jéaus-Çhriét, de la
Bienheureuse Vierge Marie et des Sainte, en leur appli-

quant tontes et chacune des Indulgences énuïnétées 4ana
le catalogue édité par l'imprimerie de la S. Congrégation
de la Propagande, le 23 Février 187&,et, en ce qui cônï»me -

les chapelets, sans excepter les Indulgences appelées de
sainte Brigitte, pourvu que ces Prêtres soient' régulière-

ment approuvés pour entendre les confessions.

De plus, en vertu de Notre autorité Apostolique, Nous ac-

cordons aux Prêtres ci-dessus énumérés, célébrant 4 iilm-'

porte quel autel le saint sacrifice de la Messe pour l'âme d0 .

tout fidèle ayant quitté cette terre dans la charité de Dieu,
que ce sacrifice, trois fois par semaine, jsûit, pour l'^fne ou
"^our les âmes en faveur de laquelle ou desquelles il aura été

offert, du même secours que s'il l'avait été à un autel privi-

légié. En outre, Nous concédons aux susdits Prêtres,

pourvu qu'ils soient approuvés comme Confesseurs parleur.

Ordinaire, ia faculté de bénir et d'imposer aux fidèles,

selon le rit usité, les scapulaires des Confréries de la très

* Cette offrande peqt rarier d« S6 à $20, suirant Ub moyens des do&fttêon.
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Bouleùï» et enin d« rimmaculée-QonG^tion de la sainte
Vierge, avec application des privilèges et indulgences
dont jouissent les membres des dites Associations; Enfin,
à chacun des Prêtres, désignés plus haut, Nous èonoédons
la feculté de donner aux fidèles â l'article de la ftiort, qui,
'«'étant confessés avec un vrai repentir et «yant reçu la
sainte Communion, ou, s'il leur est impossible de le faire,
ayant la contrition- de leurs fautes, auront invoqué, de
bouche, s'ils le pe;uvent, ou tout au moins de coeur, le Nom
dé Jésus, et accepté avec résignation, de la main de Dieu,
k mort comme le .diâtinient du péché, la Bôiiédiction
Apostolique, en ÎTotre nom et au nom du Souverain Pon-
tife alors régnant, avec l'Indulgence plénière et l'a rémis-
Bion de tous leurs péchés, en se conformant toutefois au rit
«ta la formule pi-escrits par Benoit XIV, Notre Prédé-
cesseur, nonobstant tous actes contraires, môme en ce qui
concerne les Indulgences ad ÎTwtor, les Présentes étant
vakWee. à perpltuit4. Nous voulons, d'ailleurs, qu'aux
copies, môme imprimées, des Présentes Lettres, pourvu
que ces copies soient contresignées par un Directeur de
rÇEuvre, munies du sceau d'une personne consiituée en
dignité dans l'Église, on ajoute la môme foi qu'à «es P^-
«entes, si on les produisait elles-mêmes. Donné à Borne,
près St-Pierre>5pus l'anneau du Pécheur, le 3 Février
1803, dans la quînaième année de Notre Pontificat.

(L. t S.) S. Ca^d. VANNUT^iLi.

On a pu .'•marquer que le Bref de Sa Sainteté renourefle et confirme à
WBrtTUiTi, en les étendant à deux nouvelles catégories de prêtres, (aux
^^agaUun et Sùn/aiUurs d, rŒuvre), les pouvoir précédemment ae-
«wdés par le Saint Miège à nos dévoués Collaborateurs,



LEÏliRE-GIRGULÀIRE

SON EM. LE CARDINAL VINCBNf VANUTELLLw
* ^ .

,

PTciotMir de l'Œuvre de la Saiflts-Eii^,

A NN. éS.\.ES ARCHBvâQUBSEÏ ÊVÊJ^UES DU HONbS
CaTholiqùb,

A ^ftts les Directeurs etpromoteurs de t Œuvres
à tous les Associés.

nimes et Rmés Seigneurs,

Bien ohers Coopérateurs,

Je suis trèd heureux, en qualité de Protecteur cle l'Œuvre dé
la S^Inte^jlPn&nce, charge qu'il m'est doux 4^ remplir, de von»
envoyer,: Illustrissimes et Bévérendissimes' Seigneurs, Bien«
ahn^ DirJscteurs, un exemplaire des Lettres Apostoliques com-
mençant ]|ar ces mots: ITimiani generia, données par le Souv»*'*
rain Potitife Léon XIÎI, le 8 Février de cette année, et qui sont
un éclatait témoignage de sa paternelle l^enveillanée et Une
preuve nouvelle de sa sollicitude envers cette Association quia
tant fait pour la protection et pour le salut de l'enfiuice, surtout
dans les pays infidèles.

En me félicitant de remplir ce devoir, je conçoisaussi le ferme
espoir que les éloges que le Souverain Fontli», qui régit ai\Jour-

d'hui rïig^se et lui prête un si grand lustre par sa sagesse et sa
veHu, déèerne à notre Œuvre, et la solIicitu|ledont il l'entoura,

seront po^r vous. Illustrissimes et Bévérendissimes SeigneoiB,
Zélateurs in&tigables, un puissant motif d'à^rder de plus en
plus votre ^mveur et votre appui à une pieuse Institution qui, à
plus d'un titra, se recommande à l'estime de^tous.
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, En ^^ôt, tiiiid^ tïu'çUe est d'une si grande utilité pour les
eu&iiiB n% a^ Pelants pwens, qu'U n'en est aucune autre qui la
putese égaler à cet égard, elle sert aussi merveilleusement les
intérêts des ^nfimts qui s'enrôlent sous sa bannière4)our concou-
nrl, sa prospérité, soit parce qu'eUe feit que ces enfents nés
dins le sein de^l'EgUseoatholique, sentent et reconnaissent dès
leurs plus tendres années, le prix d'un si grand bien&it ;

'soit
parce qu'elle les porte efficacement et les habitue de bonne
heure à prendre soin de leur propre salut éternel, non moins
que dec^lui des autres;-aoit eniSn parce que, en accomplissant
de tels actes de piéié, ils ouvrent en leur faveur les trésors de
la divine bonté, dont ils ont d'autant plus besoin, que leur âge
est plus exposé aux dangers et aux embûches d'un siècle
corrompu.

\

Dans cet espoir, je saisis avec empressement cetteoccasion de
vous assurer de l'estime avec laquelle je suis de tout cœur,

Votre très dévoué serviteur,

Vincent Card.VANNUTBLLi, •

Borne, le 8 Mars 1893. Protecteur;

'H

t
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COLLECTIS DE-I892.

I. CANADA.
>if

DIOGESB DB MONTRÊAi;»

1. vi£le.

Ecoles des' Frères : St.
Laurent, 'St. Jacques et
St., Patrick....... ...

Jardin del''enfance(^100),

Acad. St.' Ignace (|10,)
Académie de Mlle. La-
belle ($2l), etc.. ......

Académie St. Denis. ....
Collège de Montréal....,,
Grand Séminaire
Pensionnat de Viïlâ-Maria
Séminaire de Philosophie.
Académie Sié. ^.nne , . , ,

.

Externat du Sacré-Cœur.

.

Congrég. de K,-D. Mai-
soir-mère ...... .\, ; ...

.

Acad. Commerciale, Pla-
teau. ....'^ ...... ...

Pensionnat du Mt'. sVe*.

Marie....
Mellé. Duprat
Autres Chefs de douzaine.
Pensionnat' d'Hochelaga

(1891),... ::.
Ecole des Sœura de Ste.

Croix, St. Gabriel
Académie Sose •

$204.52

134.00
53.00
40.00

38.52

34.00
25.69
25.00
25.00

20.00

20.26

20.00

18.00

17.06

16.00

15.00

15.00

Ecole des Sceurs da Ste.
Croix, Sa^é'Contr. . ,:

.

Ecole St. Laurent
Rév. M. Luche ..',

Hôpital Général, Mclle.
^Provençal.......
Pensionnat .et Ehtt. K.-D.
Académie St. Antoine . .

.

Ecole des Frères de St.
Joseph, Bockelaga

Académie St. Léon......
Ecole St. Antoine. ......
Mde Simard. .

,

Académie St. Urbain \ \ .

.

Hôtel-Dieu.
Académie St. Joseph. ... !

Ecole des Frères de l'Im-
maculée Conception ...

Ecole de Bon Secours. . .

.

Melle. Belisle et Mellé.
Leroux

Ecole de la rue Visitation
Ecole de la rue Guy, C. de
Notre-Dame

,

.

Chefs da douzaine
Rév. M. Rouxel
Mlle. Gervais

15.90

14.ro
14.00

14;00^

12.50

12.50

12.Q0
12.00

12.00
10.00 •

10.00

9.50

0.00
,

9.30

8,20

8.00

5.65 -

4.00 -

3.50

1.00

1.00

Total ....

PAROISSES DU DIOCÈSE.

.1919.80

Legs de feu M. Cousineau
,
u.c x^auiiiiit; . . , ". .

St. Jérôme...
St. Rôich de l'Achigan; .

.

Ste. Julie

k v/y.uO

40.00

86.00
36.00

Beauharnois 84.00
Laoheuaie. 8|.00
Lavaltrie

gy.'go
S. Henri, Goment 27:45
St. Chrysostôiao ...>.... 24. 00
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ât. Jacques de l'Achigan. 23.36
flSnlphame 21.00
St. Olet 20.00
L'Assomption, Mlle St.

QwmMn 19.00
Joliette, OouverU de la C. W.60
St. Augustin (1891). ... « 18.65
Ité Dupas 18.00
St. Cuthbert, MIU Oro-

chière....... 16.26
Sault au BôooUet. 16.26
St Louis de Gonzague. .

.

16.00
St. Laurent...... ...... 15.00
St. Hubert 15.00
Chambly, GoL des Frère». 14.92
St. Eustache, Ckrc» de St.

Fiateur.... 14.00
St. Laurent, Couvent .... 14.00
Lftchine...,.,...,.....^ 13.50
St. Isidore; ., 18.90
Ste. Marie Salomé 13.60
St,Sul|»ice(1891)....... 13.OO
Lapraine, Couvent de la C. 13.50
Longueuil, Couvent 12.15
Bivière des Prairies 12.60
L'Assomption, Couvent de

I9 Congrégation 12.16
St. Benoit..... 1100
St. Basile, 11.00
Boucherville, Couv6nt. ... 1 1 .00
Sault au Réoolïet, Sturé-

Cœur.:.:,,.. lo.oo
St. Rémi, Gmvettt I0.8O
Contrecœur 10.00
Ste. Ëlizabeth 10.70
St. Jean, Cpuveiit de la C. 1 0. 00
St. Henri de Mascouche,

Frères 9.OO

St. Ambroise de Eildate.
Laohine, Comeni. ....,,
Longneuil, £eoU deêF.,,
St. Timothée, CouveiU ...

Berthier, Couvent
St. Jean, Ecole de* Frère».
St. Esprit, Couvent
Rawdon, Couvent
St. Paul l'Enifite

St. Martin, Couvent. ....
St. Hermas. . . . , . . ,.,,..
Ste. Rose, Couvent .*..,.
Ste. Mélanie
Lapràirie, Jf/fe. Ghtérin.'
St. Polyoarpe, Couvent. .

.

Rigaud, Couvent
St. Luc...
St. Norbert, Couvent...,
St. Paul, Couvent
Les Cèdres, Couvents. . .

.

St. Cuthbert, Coupenti . .

.

Vaudreuil, Couvent
St. Sauveur
La Poiiite Claire, Couvent.
St. Damien ;..;.......,
St. Michel, O oent./,..
St. Thomas
Varennes, Couvent deeM.
Ste. Thérèse
St. Bernard
St. Vincent de PaiU,

Mariâtes........ ......
Ste. Scholastique, CÎwven^
St. Vincent de Paul, Rèv.
K. Harel

Ste. Martine» E. du F...
St. Edouard......

a.85
8.06

a.36
8.00
8.00
8.60
7.00
7.00
6.66
6.86

6.00
eoo
6.00

6.00
6.00

6.06
5.0D

6.00
6.00
6.00
6.00
6.60
6.00

4.40
4.6a
4.00
4.00

4.86

3.00

3.^6

3.30
2.00

2.00
1.66
1.40

Total .;|996.«0

3. AUTRES DIOCÈSES.

St. Jean, N. B. Collège de
Memramcook

*• Couvent du Ski-

êré-Cœur
London, Collège des Basi-

viens .... ...... ......
ÂTàCvict, St. Zéphirin ....

St, Elphège...«<

$131.00

10.00

100.00
44.60
10.00

Halifax, Couvent du S.-C,
St. Hyacinthe, Couvent de

la Pris
Charlottetown, Isles de la
M. Cong. de NUrs'
uaiM, j..

Antigonish, Sydney, Con.
de Notre-Dame.

40.00

, 80.00

28.00

36.86
'
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Qit<beo, Gbfcv. de St-Eoek 17.00
" Mentfl^agny, ObMo. 4.00

Ottawa, Htill. . ......... 6.00

Québec, appnmimaiiv .... 961X00
Trois-Bivières, approxi-

mativ ,, 170.00

rotai ..$1,506,40

En parcourant cette longue liste, ou voit que le zèle pour k rachat tkê
«^fanta i^fidilest loin de diminuer, ne fait qu'augmenter, et que les nreil»

leures Paroisses «t les principales Maisons d'éducation y figurent au pre-
mier rang. Les enfiuits se portent avec ardeur à cette Œuvre ; les parants
les secondent, et les Pasteurs encouragent les uns et les autres. Tous
comprennent que le rachat des enfants infidèles est l'œuvre des œuvres,

.

et que pas un catholique ne peut y Être indiflCérent, surtout après les re-

commandations si fortes du Souverain Pontife. Si quelques Institutions
et quelques localités y sont encore étrangères, c'est parcequ'elles ignorent
riMiùreuse influence que cette Œuvre a sur les enfants catholiques, ou
que; par une crainte^himérique, elles ont peur de ne pouvoir là mener
de frontaveo d'autres œuvres.

Espérons que l'année 1893, où se'célèbrent les Nocb? d'ob de la Sainte
Enfance, va dissiper ces illusions, et que les Collectes seront encore supé-
rieures. Déjà partout on organise deg/ites, des loteries, etc.; On fait des
offirandes. Il en seta de même ici, au Canada et aux Etats-Unis.

II. ETATS-UNIS.

Détroit, Jî^i». Joos, V. G. f876.00
Boston, Saur» de N.-D, . 320.00
Oittoinnati. S. de N.-D. . 260.00
San José, Calif. Sceun de
Ncire'Pame 250.00

Çttffldo^ Rév. Sheahan.

.

. 224.00
Philadeljj^ie , Sesur» de
IMrerJkme 191.00

South Boston, Saswê de
yotre^Dome 158.00

Lowell, Mass., Sœurs de
Notre-Dame. 150.00

Fort Wayne, Sév, Kwséh. 144.00
Sssezvitle, Mich. Eiv.

i2ôcA«si r. Q. 97.18
Columbus, S. de N.-D. .

,

90;00
Cleveland, fif. de N.-D... 86.00
Nouvelle - Orléans, lUv

.

Kt^Êtia^m HT O /O ..^aV oa mn

tjkdveston, Urmlim»,... 66.00
BaieSt. Louis, Mis., J2^.

Ledue, V. Q..... 66.00

Belleville, 111. Riv. Eagen
Blatteboro, Rév. Ounning-

ham,

Covington. ^S*. de N.-D.,.
Delphos, SoBwrs de N.-D.
Oalveston, S. P. Rév. Lu
Marysville, Calif. Saurs
de NUre-Damé.

Napoléon, Ohio, Saurs de
Notre-Dame

Calumet, Mich. Mlle La-
mowreux.

Worcester, Mass. Samrs
de Notre-Dame

Swanton F^ls, Riv. Oam
Newport, Kent. Sœurs de
Notre-Dame..

Lawrence, Pèrec Maristes.
«5K. iUDUnSy î/i/iivêm uc iu

Chicago, S. de la Merci..
Grand Bapides, Sœurs de

55.58

56.00
50.00
50.00

60.00

46.00

45.90

48.00

40.00
40.00

38.00
81.00

81.00
30.00
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OhaHU,.»^ 80.76
0»aiiUm,^minde N.:D.. 27.00
Hew Btrlla, 111. Réo:
^-lf«*fr,;. . ;;.' ::..'. ..•. 26.80
Iitehnuff, M«8s. Sœura
A toiw».. .:........ 2C.60

K9«T(^ . Orléans, Sceur$

^ d» St. Jotej^ 25.00
Fôrtorfa, ^Slàm»» «fe A^.-2?. 21.75

'I«ne*vflle, Smwrs de St.

.Jfhwfoif., 20.00
wwhiwrtoii, S. de N.-D. 20.00
Whité Haven,5.de Vlm. G. 19.00
L«wrenipe, i8^. de N.-D. .

.

15.00
Fort Hiiiûilton, Rév. De

vpiit|f • . ^ . ,v ....,.,. 14. 00
Aknn, Smira de N.-D. •. . 13,00
niiopolïfl, Bév. Manuel.. 12.00
Détroit, E. de SU. Anne. • 11.30
Jwcoii> Biv. Mqurer. . . .

,

Il .72
Chicago, O&ng. de N.-D.

.

10.^0
HtmtsTille, Bénidietinê .. 1 0.00

Oay«upprt, Stev/n M la

iVUuli ..j.i. j...... ,,j'

Montpelier,. jRÀ». G'Sulli-
tw»...'...."....i......

St. Autonio, /S'(B2«r« de la
Divine Providence

Burlington, Rér. Gloaree.
New Bedford, Mass. S- de

la Merci.... ,.. ;,,....
Mendota et Ottawa, Sœurs

de la Merci.. :.........
Wichita, Jî«Jî). Levamich..
Carry, Pa, Sçeure de St-

Joseph.^.....

Lancaster, Ohio, Domini-
cailles...... ...........

Lewiston, Maine, Mariâtes
Fort Wayné, Sœur de

l'Ascension. ..........
Détroit, Couvent de St-
Joieph.. .,v*

10.00

9.00

8.9«

7.50

6.00

6.16

6.00.

6.26

6.60

6.82

.2.00

^ 1.00

Total ......13,626.76

APPROXIMATIVEMEMT.

Congré«iition8aZfcma«de#.^5,600. 00
Philaddphie, Pires Jénti-

<«*,...... 5,432.04
St*Loms, Bév. Muehlm-
"^ pen, V. <?.. 2,600.00
Pittabuigh, Pères du St-

esprit 1,606.21
Baltimore, Bév. Andréia. 1,600.00
Green Bay, Bév. Lau .... 266. 40
Leayenworth, .R^. Jïçty-

rfe», V. G. ,:,.. . . . . . ; 160.00

1 De Montréal .;....... $1,91 6.29
2" De» autres Diocèses ... 1 565. 40
3' Des Etats-Unis 3,525.76

Total....... .$17,062.65

SOMMAIRE. ••

4" *« autres Dioeèses... 17,062.66

Total......\..^ $24^080:iO

Aux Etats-Unis, comme au Canada, la Sainte-Enfance est toujours en
progrès, tantparmi les populations de langue anglaise que parmi les Coi',
grégations. allemandes. Ce succès est surtout dû aux Maisons d'éducation
qui semontrent si dévouées. Il est dû ausBf au concours des Prêtres
éminents qui sont à sa tête. Approuvée et chaleureusement reeomnuin-
dée par les Evèques dans les divers Conciles qui se sont tenus à Balti-
more, la Sainte-Enfance ne peut manquer d'être de noiiveaTi encofin^e
1^16» illustres Prélats, après la réception du dernier Bref du Souverain
Pontift,
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Cinquantième anniversaire de la fondation de

la Sainte-Enfance.



PAYS QUI S'OCCUPENT
O» LA

SAINTE-ENFANCE.

La France Pltalle, la Belgique, l'Autriche, la Pnisw, la
Ba^ôre, la Hollande, l'Irlande, l'Espagne, l'Angleteii^, le
Portugal, la Suisse, etc., c'est-à-dire presque tou3 le» pavs
d'Europe, rivalisent de zèle en feveur de la Sainte-Bn-
fiince.—C'est par milliers que cette Œuvre, la merveille des
temps modernes, compte des adhérente dans les diocèses, les
Paroisses, les Maisons d'éducatton et les iiunilles dé ces
différente pays.

En Amérique, ce sont les prindpaux centres, les grandes
villes

: BaUimare, Boston, New-York, FhUaâaphiê, StrUuis
ancUmoH, la NouvdU-Orléana, MUwaukw, etc., qui sonjb au
premier rang et lui donnent leur concours. Lés connésa-
tions àUmondet na se montrent pas moins dévouées qunes
populations de langue anglaise.

'

En Camida, les diocèses de Qu^ee, de JfonlrAa, sont
teiywirs à âa tête, avec Thris^BivUres. Il y a auâ de
nombi«ux associés dans les autres diocèses. Viennei^ en-
suite les i¥ot«nc«i d'en bas, le ffaut-Oanada, oil l'CÇuvre
recrute chaque année de nouveaux propagateur^.
A la tête dp ce mouvement déchanté pour la plus ^nte

désœuvrés sont les Communautés relieuses, des Piifei«s
éminente et une infinité de Zélateure et da Zélatrioes dni se
font un bonheur de recueillir la contribution des asioiés,
C^st toute une armée de nouveux croisée, tn spectacle à
Dieuet à ses anges.

«-«-—^m"»
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Douze mitlions dVnfanU sauvés prient au ciel pour

îêurs bienfaiteurs.



I' INDULGENCES ACCORDÉES

A LA SAINTE - ENFANCE.
AppUcaWes aux âmes du Purgatoire,

»* QUI PBUVBNT ÔTRB GAONÉKS

MÉMBPAB

uns PLUS JBUtïES ENFANTS.

0^^^^"" «*«*»«»-l'' De Noël à la Purification •

# i?. «. T""""*
'*' ^'^"«' » '» »» d" moto d" Marie

•'"

Ittredu Baptême :-^- à 1'^: dr/a'm^rt ' " '"''"'"-

tonte personne qui au ««..fo f^,^^ JéStM^T^^' ?À l'Œuvre • i» n» /in • * ^^'^^ offrande

dansn^iTleraÎtr" "»"'»"'<"»-« "^tioo &ite

n» PRivnÈGEs Accordés a perpétuité
ÀVX PBâTBEB QUI S'OOOCPENT DE LŒÎJVBE.

-2° pouvoir de recevoir du &o^ ,.&,««. n'importe U ., ;. '

8* pouvoir d'appliquer aui Crudflx les i°,,T 1 ~

tob^tlnr • ^°"™" ''''^*'"- '•-'^P^^»^ trois



Cent cinquante mille enfants élevés dans des

Orphelinats prient pour leurs bienfaiteurs.

«32. ^T^

S.
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LKS ENFLANTS INIMDÈles.
Voyez ,-a «t une do^aieur semblable 4^ la n6t«?-Saav...

non», car nous périssons ! . . .

LE SAUVEUR.
Laissa v»ir à molles pe^ts enfanU.-Ce ,ne vous &ite, ponrte momdre de, miens, c-est à moi ,„e vous le faites.-BienC

renx le» miséncordienx, car ils trouveront miséricorde ! . . .

DIEU.

vo^f^*" "T"" """""''' ^" P^ohés-Donnez, et onxo». dounera.-Q„i sauve l'âme de son frir.. sauve« la sienne.

LES EVOQUES.
-est par le. enfants que les nations infidèles «ront amenées«la connaissancedela vraie foi.-Je ne connais r^ dWrequ"



CELEBRATION DES NOCES D'OR

DE LA SAINTE-ENFANCE.

Cette Fête peut se fiiire sur semaine, au jour le plus propice,

ou le Dimanche, dans l'après-midi. Si elle a lieu sur semaine,

tous les enfonts y étant convoqués, ainsi que leurs parents, elle

commence par la Messe, pendant laquelle des enfants choisis

d'avance font la quête. Cette Messe est précédée ou suivie

d'une allocution. Après la Messe, des enfants, égalem«nt dési-

gnés d'avance, font, au nom de tous, l'acte de Consécration à
l'Enfant-Jésus et à la très Sainte-Vierge, devant les statues

placées à l'avance de chaque côté, dans le Sanctuaire. Les
garçons font l'acte de Consécration à l'Enfant-Jésus, et les filles

celui à la très Sainte-Vierge. Après cette Consécration, vient,

si possible, la bénédiction solennelle des enfants, avec la formule

à laquelle est attachée une Indulgence de sept ans. Cette oécé"

monie si touchante se termine par la remise du Souvenir de
LA FÊTE à toutes les personnes présentes, et particulièrement à
celles qui ont fait une offrande à l'Œuvre.

—Si la Fête a lieu le Dimanche dans l'après-midi, elle peut se

faire avant ou après les Vêpres, et même à la place des Vêpres.

Cette Fête, longtemps annoncée et préparée d'avance, commence
par une allocution, ou un Dialogue par les enfonts chargés de le

récitci". Après cette allocution et ce Dialogue, vient la quête

faite par des enfants, deux petits garçons et deux petites filles.

Cette quête est suivie de la Consécration à l'Enfant-Jésus et à la

Sainte-Vierge, comme il est dit ci-avant. Après cette Consécra-

tion, précédée et suivie du chant d'un cantique, ainsi que cela

s'est fait avant et après l'allocution, vient la bénédiction solen*

nelle des enfants. Comme à la Fête sur semaine, la cérémonie

se termine par la distribution du Souvenir de la Fête à tous les

assistants, et notamment aux personnes qui ont fait une ofi^rande

particulière à l'Œuvre.

Et afin qu'on sache mieux à quoi s'en tenir pour le détail de
cette Fête, nous empruntons le programme de Fêtes semblables

qui ont déjà eu lieu ailleurs avec succès, laissant à chacun le

- j
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ioin de le suhTe, ou de le modifier, suivant le besoin. Ce pro-
gramme comprend le chant, Vallocution, U Dialogue,!'acte de
Omaécraiion et la.formule de bénédiction, et peut-être donné à tous
comme Sùmenir des noces d'or de la Sainte-Enfance.

I. CHANT.

On peut ehoihir un des Cantiques qui suivent, et exercer à l'avance les
en/anis à le ehanier; mais, pour que ce chant soit bien exécuté, il est à
propos de Jormer un Cfhœ tr avec les enfants qui ont les meilleures voix.

APPEL DES ENFANTS INFIDËLE8 AUX ENFANTS CATHOLIQUES.

Ecoutez, du fond de la Chine,
Tant d'orphelins crier vers vous

;

Ecoutez leur voix enfantine :

Tendres frères, secourez-nous !

Ah ! combien votre mère est bonne.
Combien de soins elle a pour vous !

llius la notre nous abandonne :

Tendres frères, secourez-nous !

Héritiers du bonheur suprême, I

L'eau sainte a coulé sur vous tous
Hotijs^rissons, nous, sans baptême
Tendres frères, secourez-nous !

De votre cœur on ne réclame
Que ràùmône de quelques sous.
C'est asscTi pour sauver notre âme :

Tendres frères, secourez-nous !

Vous repoussez notre prière ? .

.

Jamais dans le ciel^vec vous
Nous ne verrons donc notre Père ?

Tendres frères, secourez-nous.

Jamais de Jésus, de Marie,
Konsne verrous les traits si doux !

.

Ouvrec-nous la sainte Patrie :

Tendres frères, secourez-nous i

Si de nous vous faites des An^es,
Sans cesse nous prierons pour vous,
Tonionra nous dirons vcb lon^r.iïf" •

Tendres firères, secourez-nous I

Pour protéger votre innocence,
Nous nous tiendrons auprès de vous

;

Nous veillerons sur votre enfance :

Tendres frères, secourez-nous !

Sur vous la céleste vengeance
Ne pourra décharger ses coups

;

Nous vous servirons de défense :

Tendres frères, secourez-nous !

" Du denier de l'enfance,
Fécondé par Jésus,

L'ineflfable puissance.

Fait de nous des élus.

L'aumône mensuelle

^

Bieu-aimés donateurs,
De la gloire éternelle

Nous rend vos débiteurs.

L'Agueau du sacrifice,

Pour noud vous soldera
;

Sa divine Justice

Le ciel vous donnera."

LES ENFANTS CATHOLIQUES.

—Petits frères, dans vos misères
Nous voulons vous soulager tous.
Nous en parlerons à nos mères :

Pauvres enfants, consolez-vous !

Non, votre plainte n'est pas vaine.
Et vous pouvez compter sur nous

t,0]u5.

Chacun va former sa douzaine :

Jeunes frères, consolez-vous !
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IKTEBYBNTION SES ÀN0X8.

Ghœiwr des Anges.

Enfants chrétiens, nos jeunes frères,

Ecoutez, écoutez, vos anges tutélaires i

Chœw dei JShtfarUs.

Bons anges 1 dites-nous

L'œuvre d'amour qui nous réclame !

Plus ardents que la flamme,

Nous l'entreprendrons tons.

OhœUr des Anges,

Des enfants nouveau-nés iinplorent le baptême ;

Ils meurent, étouffés par leur mère elle-même.

Enfants chrétiens, dans un espoir suprême.

Ils vous tendent leurs petits bras t

Se les sauverez-vous pas î

GhcBur général.

Lassons un peuple de bourreaux 1

De ses martyrs faisons des anges 1

Moïses nouveaux,

D'or et de franges

Parez vos langes

Souillés de fanges!

Volez au cfel, vivez.

Petits frères sauvés 1

ChcBur des Apôtres.

Sauveg-les ! sauvez-les I portez-leur la parole

Qui vous a faits enfants de Dieu i

Entre les bras du Christ pour que chacun s'envole.

Enfants, la charité vous demande bien peu :

Vos prières et votre obole.

Chœur des Enfants.

Oui, sur toute la terre.

Le flambeau salutaire

Par nous va s'allumer
;
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La foi va transformer

Les monts, les déserts, les abîmes ;

Sous ces rayons sublimes,

Le salut va germer.

V 1

RÉPONSE

DES ENFAÎ.TS CATH0LIQTIE8 AUX EI^FAKTS INFIDÈLES.

Heureux enfants f dès l'âge le plus tendre

Dieu confia le soin de nous défendre

Aux princes de sa cour ;

Il nous donna pour essuyer nos larmes ^
Et dissiper nos frivoles alarmes,

Des parenta pleins d'amour.

Mais loin d'ici, sur les plages lointaines .

Que le démon tient encor dans ses cbaînes,

A l'ombre de la mort,

Combien d'enfants, au jour de leur naissance,

. Sont exposés, malgré lei\r innocence,

Au plus funeste sort !

Plus inhumain que le pâtre sauvage

Qui va ravir, cachés sous le feuillage,

Les petits des oiseaux,

Parfois leur père, étouffant la nature,

Les fait servir de vivante pâture

Aux plus vils animaux.

D'autres, couverts par quelque pauvre lange.

Sont exposés dans l'ordure et la fange

Qui bordent les chemins :

Puis un esclave, en passant les rejette,

Tout palpitants, au fond de sa charrette, -

En chantant ses refrains.

Moins fortunés que le jeune Moïse

Dans le berceau balancé par la brise

A^i milieu des roseaux,

>J
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Ils sont livrés, ô profonde misère !

Qui le croirait ? sans regret, par leur mère,

A la fureur des flots.

Pauvres petits, jamais l'eau du baptême
Ni l'onction de l'huile et du,8aint Chrême

Ne touche votre front !

Ainsi marqués du sceau de la colère,

Jamais les bras i'un sauveur et d'un père

. Pour vous ne s'ouvriront.

Quoi ! du démon le honteux ecclare,

L'exilj le deuil seront votre partage

Pendant l'éternité !

Vous que Jésus expiateur du crime,

Voulait mener, par son trépas sublime,

A l'immortalité

Aasez longtemps à vos cris lamentables ^

Sont restés sourds.les cœurs impitoyables

De vos persécuteurs

Oui, dès ce jour, vous deviendrez nos frères

Et, chers petits, si vous êtes sans mères,

Vous aurez des sauveurs.

Nouveaux croisés, jeunes, mais intrépides.

Nous mettrons fin aux eflPorts homicides

Dé"vos cruels parents
;

L'Enfant-Jésus guidera notre enfance.

Et par sa croix brisera la puissance

. De vos lâches tyrans.

Oui, Dieu le veiU I la prière et l'aumône

Sauront vous rendre et la vie et le trône.

Au céleste séjour.

Et là, mêlés aux saints anges vos frères,

Vous nous rendrez par d'ardentes prières.

Nos dons et notre amour.
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II. AliioCUTION.
^

Si PaUocution qui suit ne convient pas de tout point û l^auditoire, on

peut le modifier, et même enfaire une autre qui en diffère peu.

" Mes chers enfants,

" Ayant à adresser la parole à une si nombreuse et si belle

réunion d'enfants, je voudrais pouvoir vous faire comprendre
tout ce qu'il y a de grand et tout ce qu'il y a de sublime dans
l'Œuvre de la Sainte-Enfance, à laquelle vous êtes associés.

Mais il faudrait pour cela qu'il me fût donné d'entr'ouvrir le

del, afin de montrer à vos regards étonnés le nombre, la beauté

et le bonheur des petits enfants que vos aumônes ont enyoyés
en paradis.

" Vous en verriez de tous les pays où règne encore l'infidélité,

et où ont pénétré des Missionnaires : de la Chine, des Indes

orientales, des Indes occidentales, de toutes les régions de l'im-

mense Contiaent africain. Il y en a une telle multitude déjà,

nji sein de la gloire, que, en les voyaîit, chacun d'entre vous ne
pourrait s'empêcher de s'écrier avec saint Jean : Vidi iurbam

magnam. . Oh ! qu'il y en a ! Impossible même au plus habile

de pouvoir les compter : Quam dinumerare nemo poterat. Il y en
a de toutes les tribus, de tous les peuples, de toutes les nations.

" Oh I si l'un de ces petits anges se détachait de la troupe

triomphante que vous auriez alors sous les yeux et qu'il vous
adressât la parole à ma place, que de belles et émouvantes
dbioses il vous dirait pour exciter votre compassion envers ses

petits frères malheureux de la terre ; et, enmême temps, que de
choses merveilleusement consolantes et encourageantes il vous
dirait touchant le bonheur et la reconnaissance de ceux que
TOUS envoyez au ciel, en étant associés de la Sainte-Enfance !

" Que font ceux de ces bienheureux enfants qui sont déjà au
ciel? Ils chantent et ils prient. Leur chant est une extase

d'amour et Içur prière un cantique de reconnaissance. Ils chan-

tent et ils chanteront éternellement les louanges de Dieu. Ils

chantent un cantique toujours nouveau, le cantique des vierge».

!! le chantent en accompagnant partout l'Agneau, c'est-à-dire

JéeUB glorifié I Ils louent Dieu et ils le bénissent de ce qu'il a
daigné susciter dans les jeunes enfants catholiques de tous les
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pays, dans ceux de notre cher Canada en particulier, œ pariUi
esprit de charité, cet esprit de zèle et de dévouement qui leor »
valu l'éternelle félicité !

" Ils prient, et avec quelle ferveur, mon Dieu 1 Us prient

pour les enfants de la terre, qui leur ont fait, permettez-moi
cette expression, l'aumône du ciel, en leur faisant l'aumône d'un
sou. Ils priont avec une telle ferveur et une telle persévérance,

que je me demande si un enfant qui, par un véritable esprit de
zèle et de charité, a fait, ne serait-ce qu'une fo)f>, le sacrifloo

d'un Joujou ou d'une ôiandise pour le salut des petits infidèles,

je me demande, dis-je, s'il est possible que cet enïant se perde.

Cette obole dont il a fait le sacrifice, ne sera-t-elle pas pour Inl

un gage certain de salut ! Je suis tenté de le croire, puisque

j'entends un Père de l'Eglise s'écrier : Salvaati ardmamj Utam
aalvasti :

" En sauvant une âme, vous avez sauvé la vôtre." Ce
n'est pas une âme que l'on sauve en s'acsociant aux œuvres d« '

la Sainte-Enfance, mais ce sont des milliers d'âmes,

" Voyez donc, pères et mères chrétiens, quel intérêt il y »
pour vos enfants à être de la Sainte-Enfance I Vous leur mena-,

gez, en les y inscrivant, autant d'intercesseurs que l'Œuvre tout

entière fait d'élus ! Je ne prétends pas que l'enfant, associé ainsi

à tout ce que la charité renferme de plus sublime, ne puiss*

s'égarer
;
que sa foi ne puisse s'émousser, sous l'empire des pas-;

sions et au contact du monde, mais ses égarements ne seront

pas sans retour, et sa foi ne mourra pas entièrement. Tôt ou
tard, grâce à l'intercession des milliers de petits anges qu'il a
contribué à envoyer au ciel, il reviendra aux croyances et aux
pratiques religieuses de son enfance, et il fera son salut.

" Pendant assez longtemps, notre compassion s'était comme
concentrée sur les petits Chinois, que l'on expose eu si

grand nombre et que les Missionnaires, grâce aux aumônes de
la Sainte-Enfance, recueillent et baptisent par centaines de mille.

Mais depuis que le Continent africain, demeuré si mystérieux

jusqu'à nos jours, a ouvert ses portes aux diverses nations

d'Europe, on a constaté que les pauvres petits Africains nesont

pas traités avec moins de cruauté et de barbarie que le sont les

petits Chinois. Laissez-moi vous citer quelques faits à l'appui

de cette assertion.
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" Dans certaines des missions d'Afrique, les enfants jumeaux

sont regardés comme des monstres, et on les traite avec la der-
nière cruauté. Aussitôt après leur naissance, on les place dans
un pot de terre et on les porie dans un bois consacré à cet usage,
dont les épaisses broussailles les dérobent à tous les regards.
Ces pauvres petits êtres y deviennent la nourriture des oiseaux
de proie, ou bien sont dévorés tout vivants par les vers. Il n'y
a pas longtemps, une Religieuse appartenant à la mission
d'Onitsha, sur le Niger, voyait tournoyer des oiseaux de proie
au-dessus d'un épais fourré. Elle voulut savoir ce qui les atti-

rait en si grand nombre." Ce ne fut pas sans peine qu'elle péné-
tra dans l'intérieur du fourré ; et quelle ne fût pas sa stupeur
en découvrant deux petits enfants, placés^ comme je viens de le

dire, dans un pot de terre. Ils étaient vivants, bien que les oiseaux
eussent déjà mangé une partie de leur chair et qu'ils fourmil-
lassent de vers. Elle les emporte bien vite et appelle un Père,
qui les baptise. Elle essaye de leur faire boire un peu de lait

et les débarrasse des vers qui les rongeaient. L'un d'eux mourut
dès le lendemain, et l'autre le surlendemain. Chers associés de
la Sainte-Enfance, ne serait-ce pas un de vos anges gardiens qui
inspira à la Sœur de pénétrer dans le fourré, où elle rencontra
ces deux enfants, aujourd'hui glorieux dans le ciel ?

" Il y a beaucoup d'autres enfants qui sont considérés conune
enfants de malédiction, par exemple ceux qui naissent avec des
dents, ou bien dont les dents de dessus poussent avant celles de
dessous. Dans certains endroits on les met à mort dès leur
naissance

; dans d'autres on se contente de s'en défaire au plus
vite en les vendant. Généralement, on peut les racheter
moyennant une quantité de sel représentant la somme de 20
francs.

" L'Œuvre de ia Sainte-Enfance fait mieux que de peupler
immédiatement le ciel de petits anges. Elle pose le fondement
le plus solide de la société,chrétienne au sein des pays infidèles.

En effet, si elle procure le baptême à des milliers d'enfants
moribonds, elle en élève presqueun aussi grand nombre qui, après
avoir été des enfants de consolation pour les Missionnaires et

pour ies Religieuses, deviennent autant de chefs de familles

chrétiennes. Ils deviennent pères et mères de famille, chrétiens
et bons, comme le sont, mes enfants, vos pères et vos mères. lia

Itv

iK.
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fonnent des villages chrétiens, où le travail est en honneur et
où règne l'aisance

;
des villages où l'on bâtit des églises, où l'on

chante la Messe et les autres Offices, où l'on fait de beaux
Saints, de belles premières Communions

; où l'on prie, comme
on le fait dans les bonnes paroisses du Canada. Quand on voit
ces beaux villages où les Noirs sont si contents,^i pieux si
bons, alors que quelques années auparavant ils étaientsauvages
féroces, se mangeant les uns les autres, on se dit :

" Ce sont
pourtant les petits Associés de la Sainte-Enfance qui ont opéré
par l'aumône de leurs petits sous, cette transformation merveil-
leuse." ' Oh I comme le bon Dieu doit les aimer ces Associés î

Avec quelle tendresse le divin Jésus doit les bénir! Et avec
quel regard de tendre complaisance et d'ardent amour doit les
contempler la très sainte Vierge 1

" En étant de la Sainte-Enfance, vous êtes donc tous de petits
missionnaires. Missionnaires, oui, mes enfants, de vrais mission-
naires, en offrant à Dieu tout ce que vous faites pour les petits
infidèles. Vous l'êtes, en retranchant pour eux un sou de vôtre
goûter, en faisant une petite économie sur vos jeux ; en disant
par ici, par-là, un Pater, un Ave, avec une invocation

; en tra-
vaillant un peu mieux en classe, à l'ouvroir, à l'atelier; en étant
un peu plus sages et plus obéissants à la maison. Oui, mes
enfants, en faisant tout cela pour que Dieu accorde la grâêe du
Baptême et d'une éducation chrétienne aux en&nts infidèles,
vous devenez tour à tour missionnaires en Chine, dans les
Indes, en Afrique, en Océanie.

"Jugez maintenant si je suis heureux de pouvoir saluer en
vous tous, ici présents, autant de petits missionnaires! Jugez si
je suis heureux d'être appelé à vous encourager et d'exciter
votre zèle, en vous montrant que vous faites des cho'^'esbeaucoup
plus grandes et beaucoup plus saintes que vous-«e pensez !

" En vous disant que vous êtes missionnaires en étant de là,

Sainte-Enfance, je ne dis pas une parole en l'air, ni ha^rdée,
mais une parole fondée sur l'enseignement même de Jésus-
Christ. Ce divin Maître a dit, en effet :

" Celui qui prête son
concours à l'Apôtre, me le nrêtft à, mni-tnâmo • «+ /./»!«; ««: »^»«:*

le prophète, en mon nom, recevra la récqmpense du prbphète."
Cela veut dire :

" Celui qui aide le prophète, le missionnaire, de
n'importe quelle façon, aura la même récompense que s'il étft^t
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lui-même prophète ou miissionnaire." N'est-il pas naturel, en

effet, que Dieu traite comme missionnaire celui sans lequel le

ministère du Missionnaire ne pourrait être exercé ?
" Etre de la Sainte-Enfance n'est pas seulement, comme je

l'ai dit, le moyen de faire votre salut, mais c'est encore celui

de devenir de grands saints.

C'est ce que comprennent si bien les Maîtres et les Maîtresses

chargés de votre éducation. Sachant par expérience quelle

heureuse influence la Sainte-Enfance exerce sur la jeunesse,

ils s'empressent d^ l'introduire dans leurs classes et mettent

le plus grand zèle à l'encourager. *.

" Pères et mères qui aimez vos enfants, qui avez tant à cœur
de voir germer et grandir en eux toutes les plus belles vertus

;

qui avez tant à cœur de les soustraire au torrent dévastateur de

l'irréligion, de l'impiété, et du libertinage, voilà le moyen le plus

. assuré d'intéresser le Cœur de Jésus à leur avenir, d'attirer sur

eux ses bénédictions. Voilà le vrai moyen de faire que Jésus

soit comme l'obligé de vos enfants. Voilà, par c nséquent, le

vrai moyen de le forcer, par une violence toute sainte, à ne

jamais les abandonner. Voilà aussi le vrai moyen de faire que

ces enfaats soient plus tard votre consolaUon, votre couronne,

votre gloire, la gloire du nom que vous portez.
" Je ne veux pas, mes enfants, vous retenir plus longtemps.

Je termine par un trait qui m'a beaucoup édifié !

"Ce trait vous montrera, une fois de plus, comment Dieu

récompense, par le don d'une fervente piété, les moindres sacri-

fices, et, en particulier, l'aumône du sou de la Sainte-Enfance.

"Un enfant de trois ans et demi, un associé de la Sainte-

Enfance, était atteint du croup. Au milieu de ses parents qui

l'entouraient, les yeux pleins de larmes et le désespoir dans le

cœur, lui ne pensait qu'au bon Dieu et profitait des instants où

la suffocation était moins violente, pour prier avec ferveur.

Lorsqu'il se sentit plus mal, et comprit que le dernier moment
était venu, il se mit à genoux sur son lit, se fit tenir dans cette

position, invita tous les siens à prier avec lui, puis il expira en

bénissant Dieu, et prit son vol vers le ciel.'' Dieu le récompen-

sait ainsi de >-.i charité, en lui inspirant des sentiments de piété

et de réàlguatlua, et eu.lui uuvraut le ciel. Ainsi il vous récom-

pensera vous-mêmes, si voua continuez à vous occuper de la

Sainte-Enfance, et c'est le bonheur que je vous souhaite.
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in. DIALOGUE.

Le dialogue suivant peut-être également modifia ou remplacé

par un autre, approprié aux lieux et aux personnes.—
^ ^P^ris et récité par des garçons, %l peut l'être égale-

mentpar des filles, en faisant les

changements nécessaires,

DONNEZ, ET DIEU VOUS LE RENDRA !

Personnages.

*Paul.

Ahable.

Louis.

Joseph.

*Léon.

V

Gustave.

Alexandre.

Henri.

*AUQUSTB.

Charles.

François.

PAUL.

C'est donc aujourd'hui que nous célébrons les Koces d'or

de la Sainte-Enfance ! Il faut que tout le inonde fasse une
offrande.

LIÈON.

Il faut aussi que tous s'associent à l'Œuvre.

PAUL.

Pour engager ceux qui n'en sont pas encore, à se mettre de

la Sainte-Enfance, je vais raconter une histoire. Attention !

FRANÇOIS.

Eh bien ! voyons l'histoire : on aime tant les histo^ires !

^ PAUL.

Voici donc : " Il y a une quarantaine d'années, un gentil-
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homme breton, un cœur noble, un cœur...là... oe qui s'appelle

généreux, était aur le point de partir pour Pariu, oii il devait

paaaer plusieurs années. Avant son départ, il réunit ses

fermiers :
" Mes chers amis, leur dit-il, en toute circonstance

" il faut faire généreusement h part du bon Dieu. We '^vais

" m'absenter pour plusieurs années
;
je ne serai plus là pour

" secourir les pauvres du pays.—Ils n'y perdront rien. Voui
" les secourrez à ma place ; et, pour cela, je vous diminue d'un
" quart le chiffre de vos fermages. Vous entendea bieni Ne
" refusez jamais au pauvre le morceau de pain qu'il voua"
" demandera."

AHABLB.

A la bonne heure ! En voilà un ^qui pratiquait généreuse-

ment la charité.

ÀLBXANDRB.

Oui, et comme il y en a peu assurément.

PAUL.

Comme tu vas le voir, mon cher Alexandre.

Après avoir passé quinze ans dans la capitale, le gentil-

homme revient dans son pays. . . De retour, il écrit à ses fermiera,

pour les inviter.*, à un festin; les féliciter de leur bonne
gestion, les complimenter de la fidélité qu'ils ont miseli accom-

plir les volontés de leur maitre.

CHARLES.

J'espère qu'il y avait fête au village !

GUSTAVE.

Je crois bien, un festin, au château ! Chez uji si bon maître !

Ça n'arrive pas tous les jours.
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PAUL.

Oui, maig voilà I La veille du grand festin, notre gentil-

homme mot une longue barbe postiche, se couvre de hailloni,

et, le bâton de mendiant à la main, sans crainte d'être reoonntiy

il va de porte en porte, demandant l'aumône pour l'amour de
Dieu,

GUSTAVE.

Il fut sans doute bien reçi î

PAUL.

Comme VOUS allez voir. A la première porte, on lui^répond :

" Ne vous arrêtez pas, mon bonhomme." Et comme il insistait,

une voix, plus aigre que douce, crie du fond de la maison :

" Kegarde dans lo buffet, il doit y avoir une vieille croûte de
" pain. Donne-lui cela, bien vite, et qu'on soit débarrassé
" de ce vieux tourment là...On ne voit plus que ça, des
" mendiants !"

Le vieillard continue sa route, ramassant, ici, un mauvais
morceau de pain, là... un vieux reste de galette, quelques

pommes de terre, à moitié gâtées.

CHARLES.

A ce compte là, il ne devait pas avoir grand chose d^s sa

besace, à la fin de sa journée !

AUGUSTE.

Et des morceaux qui n'étaient pas *rop appétissants.

PAUL.

Non, je te l'assure.

Enfin, la nuit vient. Le vieillard, qui s'est peu à peu rap-

-iiuicau, aiiiru au uxjiu. U Uii ^riiau DOIS, aôVttliîi '^M
la maison d'un pauvre bûcheron, qui tenait, de lui, une mé
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chaiite chaumière entourée d'un petit jardin.r—" Pour l'amour

de Dieu, dit-il au bûcheron, la charité, s'^il vous plait !
"—

" Mon pauvre homme, dit la femme de la maison, nous ne

" sommes pas riches, mais vous m'avez l'air bien fatigué, et

" puis il fait si froid ! Tenez, entrez, asseyez-vous là, nous

" allons faire un bon feu pour vous réchauffer."

—" Ce n'est pas tout, dit à son tour le bûcheron ; ce pauvre

" vieillard partagerait bien notre souper." "Mon brave homme,
" vous le voyez, comme Jésus de Nazareth, nous ne sommes
" pas riches ; mais, comme Lui, nous aimons les pauvres, faisant

" toujours, au moins de bon cœur, la part du bon Dieu. Aussi,

" le bon Dieu nous assiste : nous n'avons jamais manqué de

" rien."*Et, ce disant, il partage son souper avec le mendiant.

" Bien plus, on lui offre Un lit pour la nuit ; mais celui-ci

" remercie et se retire, en disant :
" Mes bons amis, Dieu vovs

*' le rendra /
"

GUSTAVE.^

Oh ! mais c'est bien curieux, cette histoire. J'ai hâte de

voir .la fin.

ALEXANDRE. '

Patience, ^a va venir. • ' '

PAUL.

De retour à son château, le gentilhomme fait préparer la

salle du festin. Les croûtes moisies, les morceaux de galette

et de mauvais pain, qu'il a recueillis, sont placés, en ordre, sur

une longue table, le tout recouvert du plus beau doublier.

** LOUIS.

On devine ce qui va se passer.

vie

PAUL.

Eh bien ! puisque tu sais l'histoire, raconte-le, reste je ta

prie, à ma place ; oela va me rendre service.
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LOUIS.

Volontiers ! Je continue donc Thistoire.

Le lendemain, c'est le grand jour du festin. Comme yotts

V le pensez bien, personne ne manquait à l'appel. Il fallait voir

arriver tous ces gens, joyeux, vers la maison du maître !

En arrière du défilé, marchait d'un pas timide le bûcheron

accompagné de sa femme et de ses enfants.—^Le maître, dès

qu'il les aperçoit, va droit à eux, les fait entier dans la salle

du festin, et les place à ses côtés. \

ALBXANDBE.

A la place d'honneur, s'il vous plaît !

Et les autres, donc î

AUGUSTE.

LOUIS.

Oh ! les autres ! ils sont tous là, attendant leur tour ! Le

maître les fait placer autour de la grande table., recouverte du

plus riche doublier... On s'assied. Au signal donné, le dou-

blier s'enlève, et chacun se trouve... en face de la croûte

moisie, du pain gâté qu'il avait donné la veille au mendiant ! *-

HBNKI.

La belle figure qu'ils durent faire là-dessus !

AMABLE.

Pas fiers, nos gens^ quelle confusion !

LOUIS.

/^..I -i. 1_ -^^^ii. Ainny^,-,-.f min laiit» advoaoa 1o nroTlf.li VlATnTni.'^
VUl, Cl/ iC pCliu ^liaWUXO -.JlfC- ivvti .-•,»•• --- Q

n'était pas fait pour la diminuer. " Mes amis, leur dit le vieil-

" lard, le pauvre que vous avez rébuté hier, vous le voyez. C'é-
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** tait, moi. J'ai voulu éprouver votre charité... Jugez-en mMnte-
** nantet jouissez-en. {Avec ironie) : Bon appétit je vous sou-

" haite
!"

* Quant à vous, âmes charitables, dit-il au bûcheron et à sa

" femme, asseyez-vous à ma table, comme vous m'avez fait

" oiseoir, hier, à votre foyer, et partagez avec moi ce festin.

" Vous avez été des serviteurs fidèles
;
je voui dignement vous

"en récompenser. {Uun ton solennel) : A partir d'aujpurd'hui,

" la plus belle do mes terres est à vous."

/ (S^adresssant aux autres, d'un air sévère) :
" Mais vous, qui

" avez manqué à vos engagernants, en négligeant de faire en
** mon nom la part da bon Dieu, ne comptez pas sur ma clé-

" meuce. Je vous avais remU le quart du loyer de vos terres :

" vous savez à quelle condition ! {D'un ton accentué) : Cette

" condition n'ayant pas été remplie, sachez bien qu'il ne vous
** sera fait aucune remise."

ALEXANDRE.

Bien attrapés, ces gens sans cœur ! Voyez dès maintenant

comment Jésus-Christ les traitera au grand jour du jugement,

Lui qu'ils ont rebuté dans la personne de ses pauvres.

LÉON.

N'est-ce pas bien juste? A chacun selon ses œuvres. Mille

fois heureuses seront alors les âmes charitables, comme l'a été

notre bûcheron I Quelle belle récompense elles recevront du
bon Dieu !

CHARLES, AUGUSTE, FRANÇOIS.

Oui, vivent les cœurs généreux ! ^

PAUL.

Eh bien ! chers amis, montrons nous-mêmes que nous avouH

un bon cœur. La part du bon Dieu, Jésus-Chirst nous la



L mûnte-

OUS 80U-

L et à sa

vez fait

festin,

mt vous

urd'hui,

ous, qui

faire en

ma dé-

terres :

: Cette

0.3 VOUS

intenant

gomont,

demande aujourd'hui pour la belle Œuvré de la Sainte-Enfa^ce,

en faveur des petits enfants païens. Montrons-lui que, nous
aussi, nous avons bon cœur.

JOSEPH. *.«

Très bien. Mais on aime à savoir pourquoi l'on donne ; et,

bien que j'aie entendu parler souvent de la Sainte-Enfance, je#

vous avouerai que je ne sais pas encore en quoi elle consiste, et

pourtant je voudrais bien savoir au juste ce que c'est.

^
«. LÉON.

Bien facile, mon cher. Voici, en deux mots. En Canada,

tout le monde est chrétien, ou, du moins, peut l'être.

Soit, mais après %

JOSEPH.

LÉON.

Aprèil C'est qu'il n'en est pas de même partout. En dehors,

du Canada, il y a sur la carte un tas de pays, où les gens sont

païens, les parents comme leurs petits enfants.

, Mille

3 l'a été

Tont du

\z avouH

nous la

Et après 1

JOSEPH.

LÉON.

Et ap -«s î Voilà un état de choses qui me fâche :

il y a dans ces pays-là des petits enfants qui sont maltrai-

tés par leurs indignes parents. Tu n'as donc jamais rien lu

des tristes récits que nous en font les Missionnaires et les

explorateurs sérieux qui ont visité ces malheureuses contrées %

Autrement, tn aurez nil voir finiubien ila nnnt à niain/li»*» non

pauvres infidèles.

Sur les côtes, il est vrai, grâce à la prédicatioa de l'Evangile
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et à l'inÛuence européenne, la civilisation chrétienne a réalisé

de véritables progrès. Mais, à l'intérieur, quelle ignorance,

quel mépris des devoirs les plus essentiels ! Parmi les navrants

récits qu'on nous en a faits, je n'en connais point de plus

eaisissant que celui d'un voyageur français, M. de Beauvoir,

qui a parcouru ces malheureuses contrées, il j a quelques

années, là, dit-il, dans ces contrées barbares, quantité d'en-

fants sont abandonnés, chaque année, par leurs parents, jetés

sur des tombereaux avec les ordures et dévorés par les chiens

ou les pourceaux.

AMABLB.

C'est si affreux, que je ne puis croire qu'il y ait sur la terre

des parents inhumains à ce point.

LÉOK.

Parce que, mon cher, tu as un bon papa et une bonne

maman qui sont chrétiens, et aiment le bon Dieu. Mali le

païen, lui, ne connait ni Dieu,-ni sa religion. Dès lors, son

dieu c'est la jouissance, l'argent, le vil intérêt qui le conduira

à toutes les horreurs. N'est-ce pas la religion qui a civilisé

les peuples les plus sauvages ? Ah ! que nous sommes heureux

d'être nés et de vivre dans un pays chrétien, avec de bons

parents qui nous aiment autant, sinon plus qu'eux-mêmes I

Et après?.

JOSEPH.

LÉON.

Eh bien ! Si les Missionnaires ont de l'argent, ils les rachè-

tent, ces petits enfants, les baptisent, les élèvent, les intruisent

ou les font instruire par des Eeligieuses.

JOSEPH.

Et après )
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LÉON.

Après : il y en a beaucoup qui meurent, et ils s'en vont au
ciel prier pour nous ; beaucoup qui vivent et deviennent chré-

tiens, travaillant à Jdur tour à la conversion de leurs parente :

et, si tu as donné ton sou aux Missions, tu as aidé à

mettre sur le chemin du ciel des âmes qui n'y seraient point

allées ; tu t'es fait l'ami de ton bon ange, tu as attiré sur toi

les bénédictions de l'Enfant-Jésus et tu as prouvé que tu as

un bon cœur.

Et après ?

JOSjSPH.

LÉON.

La Sainte-Enfance est précisément la Société des enfante

chrétiens qui réunissent leurs sous et leurs Ave Maria^ pour

sauver les enfants infidèles. Vu Ave Maria par jour, et 12

sous par an, voilà ce que demande l'Œuvre de la Sainte-

Enfance ; est-ce trop ?

JOSEPH.

Je ne dis pas.—Mais un sou par ici, un sou par là, ça finit

par faire une somme.

GUSTAvi, {ironiquement.)

Oui ; un sou par mois, ça fait juste douze sous par an.

HENBI.

t- Sans compter que, chez nous aussi, on ne manque pas de

lalheureux. Eh bien ! mon principe à moi, c'est de faire la

Pcharité à ma oorte.— i -

LéON.

D'accord. Mais dis-moi donc : si tes deux frères étaient mala-



i
i

42 —
des, direz-tu: "Je m'occupe seulement du fplus «rand • f.,.f

CeTe .r^^-^^^'
^'^^^°^^-

' Ehbien iTouS;^^^^^^taire de même ICI
: secourir, autant que possible le mZ:

JOSEPH.

Moi, je suis, comme Her ; .-r les m^^^rr>aa i i

Canadien; j'aimemon pays a tout 7 .
''

^' '""^

AUGUSTE.

eufent de Dieu «t de son Eglise ie sut /„
' """°

patrie ?
P"° ""' "° '<'»' »«"« commune

Eh bien
! sans oublier les pauvre» néce8<,;*o„-, «.

pa, de tous ces fainéan,^ ,„J ,„;,XZZ ou^ o'hetchant, comme on dit, de l'ouvrage, et priant le W T-' Tne leur en point trouver) 'eh bien tlf^ '™ **

locales, selon mes faible moyer'iW më '^T'",'"''
'""""

reu. sont les plus digne,S' Ett:pY„:&^
"*'''°''-

-nt-ils pas ces peuples sauvages, cef1 I^l^lZuT ne^

— r""" B*»«'^ que celui de mourir «ana Po^+a

i
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JOSEPH.

Et la Sainte-Enfance leur donne ce beau ciel, et les empêche
d'aller en enfer î

LÉON.

Oui, comme je l'ai dit, en venant en aide à ces dévoués Mis-
sionnaires, qui, pour sauver des âmes, laissent tout ce qu'ils ont

^
de plus cher au monde, et s'en vont prêcher les peuples infidèles,

les instruire de la vraie religion, les baptiser et leur donner tous

les moyens de parvenir au Paradis.

JOSEPH.

Ah ! il n'y a pas à dire. C'est pourtant bien vrai, tout cela :

la Sainte-Enfance est une belle œuvre. Je ne l'avais jamais si

bien compris. Mais, Dieu merci ! il est toujours temps ; et

c'est, dès aujourd'hui, que je veux être de la Sainte-Enfance.

Deux petits enfants apparaissent, et^disent, en se

tournant vers leur mère :

Et moi aussi, maman, je veux être de la Sainte-Enfance.

—

Maman, moi aussi.

ÂMABLE.

Oh ! mais, moi aussi je veux en être, et dès aujour-

d'hui. Si je n'ai presque rien dit pendant que vous par-

lie;î, j'ai bien écouté, je vous l'assure; et ce que voua avez

dit là sur la Sainte-Enfance, que je ne connaissais pas encore

assez non plus, m'a bien intéressé. Je comprends main*:enant

que Paul dise que c'est une des plus belles Œuvres qu'il y ait

au monde, ot qu'irsoit si porté à la soutenir. Maintenant que
je la connais, moi aussi je veux en faire partie. Et, puisqu'oii

doit faire aujourd'hui la quête, à l'église, pour la Sainte-

Enfance, je vais tendre la main à tous ces bons fidèles qui
nous écoutent. Bien sûr qu'ils ne me refuseront pas.
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Ke serait-oe qu« pour rémeroiep le bon Dieu de l'în.î™.

/aveu, qu'il nou. a toe. de naître dena «n bfau pa™ Sque. comme le nôtre, nou. lui devons bien cela.

'^^

PAUL.

Dieu eoit loué! N'avai^je pas raison, chers amis, de vousdire, en commençant, que nous aurions une belle fêté

"

AMABLB.

Oui, certainement, bien belle jusqu'à pr&ent. Et puis tout

ST'r; """"^ ^'""""'^ PO" la'sainte-EnfaC:: jl

IZà Â
^ '"°''"' ""' P"™"**' °°» ^o«''«. "OS amisks «nia de nos am«; les enfants, ça n'a que des aiis S '

.«Mbien sûr, tout oe monde qui nous a si bien Zw IZ
d^StlEn^r^' '"" P^Htsoupourlabell^'âuT™

Tout de suite, pour l'amour de Dieu, allons le recueillir.

IV. ACTE DE CONSÉCRATION.

OmecnUion des amoeiés de la Sainfe-Enfanee
à l'Enfant-Jésus.

.rî5ïî,£î„'rr,:sr^.:'r-"

des deux est à e^''
' ^ """"' ** «"« '« "y»»'»»

C est à cause de Vo«^ qœ nous nous sommes enrôlés dans la
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Sain ^-En&nce, et que, pour procurer aux petits infidèles votre
saint Baptême et leur envoyer de "bonnes Sœurs " qui rempla-
cent leurs mères, nous avons donné et redonnons nos sous et
nos prières.

Content de vos enfants, recommandez-les de aouveau à votre
très sainte Mère et à votre Père adoptif, saint Joseph. Dites-
lourde reporter sur nous les soins qu'ils donnèrent à votre
enfonce. Marchant alors comme Vous, une main dans la main
de Marie, l'autre dans celle de Joseph, nous arriverons sûre-
ment, ô Jésus, avec nos petits frères des pays infidèles, dans
votre beau ciel.

^ ,

Ainsi soit-il.

V. FORMULE DE BÉNÉDICTION.

V. Adjutorium nostrum in nomine Domini.
E. Qui fecit cœlum et terram.
V. Dominus vobiscum. r. E| cum spiritu tuo.

Oremua» '

Qu^sumus, omnipotens Deus, pueris îstis pro quibua
tuam deprecamur clementiam, bene|dicere dignare, et per
virtutem Sancti Spiritus corda eorum corrobora, vitam
sanctifica, castimoniam promove, sensus eorum bonisoperi-
bus unice intentos custodi, prospéra tribue, pa^îem concède,
salutem confer, charitatem largire, et ab omnibus diaboHeis
atque humanis insidiis tua protectione et vii'tute ëemper
défende, ut. te mi8firfln+^ PQr.Qri;«i* «^^„:^^ x j-_. « i- ..._^ _. ._^.^,..^j^„^ ^ç-q^^^ç^^ j^„^„™^ jQ^_.„_
assequantur. Per Dominum nostrum Jesum Chfistum
J^ilium tuum. R. Amen.



— 46 —

Oremus.

ve„tn"î,i?
^''",°''™'«' q"' P^vulos tibi oblatos, et ad te

t ali„re
'"""'°' ''"'•' ^'^ ""'• '' "°1'*« prohiber

puerorum et n,r ^''"'^'"^'; '•espico, qua33umu3, ad

Ettt: d"""'''
"" "r '^''^ ^' «pir'« s-ï

Bened I"1) '"
''''•'''" '*°"'°r"'»- «• Amen,

tûsîSancti desoendat super vœ, custodiat, atque dirivo et maneat semper vobisoum. e. Amen ^ '

Formule po« béalr le» médaUles, etc.

« wm feoit coelum et t^rraiu
V. D„rui„„3 vobiscum. B. Et cua Spiritu tu„.

«c%rr °::t:::: ;7„s:rr «;r
^™'°™"-- "-«^e,

!.««, q»ae.umas, ™<ilTi„ r""'"'"""
'"<""<'"'« °™>is meditemnr :

.bt«.ati„f„t„nm. P^.. ChlLn '""'"""'
'^' '«"™°"' «'"i»»

B. Amen. (^^.«L'^^^"!":™"™ '°»'™--
- --a— "•-/•.tt.tctcw.y

\
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Douze millions d'enfants sauvés prient au Ciel

pouk' leurs bienfaiteurs décèdes.

4



COMMKNCEMECNXS

DEU SAINTE-ENFANCE EN AMlfERIQUE.

-"-^I^y '

La Sftinte-BnfaQM <tait à peine fondée à Paris en 1842, que déjà en 1849,

•lie était en Canada, et que de là elle pauait aux £tat8-Unii. Voioi, en
•ffit, ee qne portent les premien bulletins :

Isa 8.

DiooèM deOuébeo $ 460
de Montréal, 421

" deTrois-RlTières... 162
" daSt-Hyacinthe.... 110
" du Haul-Oanada.... 67

"Tiô

Diooèsede Boston 587
" de Oincinnati 856
" de Baltimore 140
" deDétroit 88
" Divers 253

1,430

Cette première impulsion était donnée à l'Œuvre par les Evéques du Ca-
nada : Mgr Baillaroeon, Ârobev. de Québeo, Mgr Bourokt, Evéque de
Montréal, Mgr Pkincb, Mgrs J. et C. Labocque, Evéques de St. Hyacinthe,
Mgr OooKR, Evéque de Troii-Rivières, comprenant alors Nicolet.

Voici maintenant quelques-unes des Paroisses, qui, en chaque Diocèse, oon-
firibuèrent à œ premier résultat. Leur nom, ainsi que celui des Evêqueê et
dea Pritrea, est écrit en UWrtê d'or dans les Annales, à côté de celui des Oom-
miMla«^et de MaUon» d'EdueaUon qui prêtèrent également leur concours :

QuiBio.

Ange-Gardien.
Baanport.
Cbarlesbourg.
Ghateau-Bioher.
Desohambanlt.
Frampton^
I^erville.
Grondines.
Ste. Marie.
Kamouraska.
Levis.
L'Islet.
Lotbinière.
Montmaffny.
Pttauz-Trembles.
Portneuf.
Rivière Onelle.
Ste. Anne.
fte. Foye.
t. Georges.

St. Jean rort Joli
St. Josapb.
St. Lawrent.
St. Boomald.
St. Paaehal.
St. Rooh.
St. Thomas.
Baie St Paul.
Sunt«'C^iz.
llalbtie.
OaoounÉ.
varietoo.
geoiooiu. etc

Montréal.

Bertbier.
Boucherville.
Chambly.
Contrecœur.
Ile Dupas.
Joliette.
Sherbrooke.
Lachanaie.
Lschine.
Laprairie.
L'Assomption.
La Valtrie.
L'Epiphanie.
LonguGuil.
Pt-auz-Trembles.
Repentigny.
Riv. des Prairies.
St-au-RécoUet.
Ste.A des P'aines
St. Barth^lemi.
Sic. Tliér&se.
Ste. Elisabeth.
St. Eustaohe.
St. Hubert.
St.J. de l'Achigan
St. Isidore.
Ste Julie
St. Jean.
St. Rooh de l'A.
St. Cuthbert.
St. Constant,
Lanoraie.
Verohères, etc.

St. Hyacinthe. TROis-RiviàREg.

Bélœil.
Farnbam.
La Présentation
Richelieu.
Stanbridge.
St. Aimé.
St. Alexandre.
St. Antoine.
St. AthanasQ.
St. Barnabe.
St. Césaire.
St. Charles,
St. Damaae.
St. Denis.
St. Dominique.
St. Hilaiie.
St. Hugues.
St. Liboire.
St. Ours.
St. Pie.
St. Rooh.
i?". Rosalie.
8t. bimon.
Ste. Marie du
Monnoir.

Sorel, etc.

Batiscan.
Champlain.
Louisville.
Maskinongé.
Lapérade.
St. Barnabe.
St. Didacp
Ste. Gkne\iève.
St. Léon.
St. Paulin.
St. Prosper.
?amaohiohe.

*

Arthabaska.
Becancourt.
Drummondville.
Gentilly.
Baie du Fèvre.
Pierreville.
St. Célostin.
Ste. Qertrude.
St. François.
St. Grégoire.
St. Guillaume.
St. Pierre les
Becquets.

Ste. Moniqtu.
Ste. Ursule.
Yamaska, etc.
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